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«Locataire ou propriétaire? En-
jeux et mythes de l’accession à 
la propriété en Suisse» est un li-
vre de synthèse sur la situation 
de l’accession à la propriété du 
logement en Suisse. L’ouvrage 
se base sur une enquête menée 
par les auteurs, Philippe Thal-
mann et Philippe Favarger et 
l’Institut de Recherche sur l’En-
vironnement construit de l’EPFL. 
L’enquête est une analyse des 
aspirations des Suisses en ma-
tière de logement, leurs diffi cul-
tés à accéder à la propriété et les 
démarches entreprises par ceux 

qui y sont parvenus. L’ouvrage 
expose par ailleurs les avanta-
ges et les inconvénients de l’ac-
cession à la propriété, notam-
ment d’un point de vue écono-
mique et fi scal, il offre de plus 
un regard croisé sur les politi-
ques pratiquée dans les diffé-
rents pays européens.     •c

Publication:
«Locataire ou propriétaire? En-

jeux et mythes de l’accession à la 
propriété en Suisse», P. Thalmann 
et P. Favarger, Lausanne, Presses 
polytechniques universitaires ro-

mandes, 2001, 328 p., 59,50.-

Les «enfers» de la bibliothèque

«Satyre copulant avec une chèvre», illustration extraite d’un ouvrage consacré au Cabinet secret 
du Musée national de Naples, un des ouvrages conservés aux «enfers» de la BCU.           Photo: sg

La bibliothèque cantonale et 
universitaire (BCU) compte 
dans ses collections près de 
150 ouvrages exclus du prêt et 
confi nés aux «enfers» en rai-
son de leur contenu polémi-
que, immoral ou fallacieux.

Les «enfers» sont sur la Terre, 
plus précisément dans les 
sous-sols de la BCU de la 

Riponne. Sans flammes ni diablo-
tins, les «enfers» ne sont qu’une 
simple étagère en bois, rustique 
et branlante, recluse dans une 
salle que dominent d’imposantes 
armoires Compactus. Les modestes 
rayons de cette étagère supportent 
tous les ouvrages «politiquement 
incorrects» acquis par la bibliothè-
que depuis la seconde moitié du 
19e siècle, époque à laquelle l’ins-
titution est devenue cantonale et 
publique. Par crainte ou pour pré-
server le lectorat de lectures impies, 
les responsables, bibliothécaires ou 
directeurs successifs de la BCU ont 
entrepris une censure qui a pris la 
forme des actuels «enfers».

Diverses motivations ont pré-
sidé à la mise sous cloche de 
ces ouvrages, qui, «même si l’on 
ne comprend pas toujours les rai-

sons de ces choix», sont une véri-
table archéologie de «ce qui fait 
scandale à un moment donné», 
ainsi que l’énonce Silvio Corsini, 
responsable de la section des 
livres rares et spéciaux de la BCU. 
L’érotisme, bien sûr, occupe une 
place de choix aux «enfers». Tou-

tes les variations s’y retrouvent, 
des bacchanales à Madonna, en 
passant par les dessins érotiques 
de Klimt ou les trésors du Cabi-
net secret du musée national de 
Naples. L’érotisme côtoie des 
ouvrages jugés injurieux.                    
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Euresearch Lausanne UNIL-
EPFL est destiné à informer 
et conseiller les chercheurs 
qui désirent s’aventurer dans 
la jungle des programmes de 
recherche européens.

L’Europe de la recherche se 
modèle peu à peu. Anne-
Emanuelle de Crousaz, res-

ponsable d’Euresearch pour l’UNIL, 
explique les principes qui pré-
sident au développement de la 
recherche dans l’union euro-

péenne. L’ «Espace européen de la 
recherche» en est la base concep-
tuelle et se décline en une multi-
tude de structures dans lesquelles 
on peut vite se perdre...

C’est pour surmonter ces dif-
ficultés que l’EPFL et l’UNIL ont 
unis leurs forces dans un bureau 
commun qui constitue la tête de 
pont lausannoise du réseau suisse 
Euresearch. Ce réseau mandaté par 
l’Office fédéral de l’éducation et de 
la science (OFES)    

  Suite en page 2

Découvrez Euresearch UNIL-EPFL
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COMITÉ DES ÉTUDIANTS EN HEC (CHEC)
1. Il s’agit de défendre les intérêts des étudiants HEC auprès 
du Décanat, de la FAE, du Sénat et vis-à-vis du monde exté-
rieur, mais ne pas être uniquement une association militante 
politiquement. Offrir une autre vision de l’Université aux étu-
diants HEC que celle de la bibliothèque et des cours. Dynami-
ser l’Ecole des HEC en général.
2. Le bilan est très positif. Il s’agissait d’étoffer les activités et 
les services de l’association. Des nouveaux concepts de soi-
rée, d’activités sportives, en attendant un «yearbook», ont vu 
le jour cette année. Parmi de nombreuses activités, on peut ci-
ter deux soirées avec l’Ecole hôtelière (800 à 900 personnes), 
le bal HEC avec 2200 convives, une conférence avec le patron 
de Nestlé, une course croisière, la nuit du football.
3. Continuer les activités à succès (pratiquement toutes), et 
encore trouver de nouvelles idées pour faire bouger les étu-
diants.

renseignements: www.comite.ch

ASSOCIATION DES ÉTUDIANTS EN DROIT (AEDL)
1. L’association est au service des étudiants. Elle est là pour eux, mais 
c’est également à eux d’en faire ce que bon leur semble. L’activité 
varie d’une année à l’autre, selon les recettes de nos manifestations, 
de la vente de polycopiés, ou de la rétrocession de la FAE (ndlr: Les 
délégués des facultés ont choisi l’année dernière d’obliger leur fédé-
ration à céder une partie de l’argent versé par le Rectorat aux asso-
ciations de facultés).
2. Le bilan de l’année est très positif: Le conseil juridique que nous 
offrons tous les vendredi à midi à notre bureau à rendu de nombreux 
services gratuitement. Il sera néanmoins supprimé pendant les va-
cances et reprendra l’année prochaine. Artes Iuris, une série de con-
férences sur les professions juridiques a repris cette année après une 
pause de trois ans. Le journal Ipso Facto a quant à lui connu une ac-
tivité débordante grâce à une équipe dynamique. Le bal et le rallye 
traditionnels n’ont en revanche pas été organisés faute de volontés 
pour le faire... dommage. 

Contact: aedl@droit.unil.ch

Nuits blanches et joutes oratoires...

Euresearch: l’Europe à portée du laboratoire
Suite de la page 1

renseigne sur les programmes 
européens de recherche et assiste 
les partenaires suisses dans leur 
participation à ces projets.

Intégrer la recherche 
européenne

Alors que le cinquième pro-
gramme-cadre de l’Union Euro-
péenne s’est déroulé entre 1998 
et 2002, le sixième est en phase 
préparatoire. Il se déroulera entre 
2002 et 2006. 

Le sixième Programme-cadre 
de recherche et développement 
de l’Union européenne (PCRD) est 
le principal vecteur de mise en 
œuvre de cet Espace européen de la 
recherche (EER). Il s’articule autour 
de trois volets principaux. 

Premièrement, il s’agit d’inté-
grer la recherche communautaire. 
Sept thématiques se concentrent 
sur les domaines considérés comme 
stratégiques (voir 
encadré). Leur 
d é v e l o p p e m e n t 
sera favorisé par 
deux outils de 
financement: les 
réseaux d’excel-
lence permettront aux équipes «lea-
ders» dans un domaine donné de 
se constituer en réseaux transnatio-
naux, tandis que les projets inté-
grés permettront à des chercheurs 
spécialistes de différents Etats de 
travailler sur un projet particulier. 

Le deuxième volet  
qui vise à «structurer 
l’EER» consiste en mesu-
res d’accompagnement, 
telles que des systèmes de 
bourses, de transfert de 
technologie, ou encore 
des possibilité d’accès aux 
grandes infrastructures 
de recherche. 

Enfin, le troisième 
volet est destiné à ren-
forcer l’EER, notamment 
par l’encouragement de 
la recherche dans les pays 
membres sur des domai-
nes d’intérêt communs. 

Informer et soutenir
Outre ses antennes ouvertes 

dans toutes les universités suisses, 
le réseau Euresearch est également 
composé d’un «head office» qui 
regroupe à Berne les spécialistes 
dans chaque domaine thématique 

des programmes 
cadres. En outre, 
Swisscore, antenne 
commune d’Eure-
search, de l’OFES 
et du Fond natio-
nal, est installée à 

Bruxelles. Elle se trouve ainsi au 
cœur des centres de décisions euro-
péens et est ainsi à même de four-
nir à Euresearch une information 
sur les derniers développements 
de cette Europe de la recherche 
en plein essor.  Ces informations 

viennent d’être mises à jour et figu-
rent dans une brochure que l’on 
peut obtenir directement au bureau 
d’Euresearch Lausanne. 

Grâce à Euresearch, les cher-
cheurs disposent d’informations 
mises à jour et d’une aide concrète 

qui peut comprendre, 
par exemple, un sou-
tien pour l’élaboration 
de projets à soumettre à 
Bruxelles. 

Vu la complexité des 
structures mises en 
place et les multiples 
possibilités de s’insérer 
dans ce réseau de la 
connaissance, l’équipe 
d’Euresearch ne sera pas 
de trop pour soutenir 
les universitaires lausan-
nois qui veulent s’aven-
turer hors des frontiè-
res nationales. 

•Luc-Olivier Erard
Rens.: www.euresearch.ch/

lausanne
Anne-

Emannuelle.deCrousaz@euresearch.ch
Centre Midi 2/358

EPFL 021 693 47 50 

L’Europe jette des ponts entre ses chercheurs. Encore faut-il les trouver. 

le sixième programme cadre
Le premier bloc du sixième  

PCRD reçoit la plus grosse dota-
tion budgétaire, avec ses 12’525 
millions d’Euros. Il encourage la 
recherche dans des domaines jugés 
d’importance stratégique. Ce bloc 
dénommé « Concentrer et intégrer 
la recherche européenne» com-
prend 7 priorités:

- sciences du vivant, génomique 
et biotechnologies pour la santé, 

- technologies pour la société 

de l’information, 
- nanotechnologies et nanos-

ciences,
- aeronautique et espace,
- qualité et sûreté alimentaire, 
- développements durables, 

changements planétaires et écosys-
tèmes, 

- Citoyens et gouvernance dans 
une société de la connaissance. 

•loe

«participer à l’es-
pace européen de 
la recherche est un 
objectif de longue 
date de la Confédé-

ration»
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1. Le comité de l’AESSP compte une di-
zaine de membres qui s’engagent selon 
leurs intérêts et leur temps disponible. Ils 
représentent les étudiants au sein de la 
faculté en participant au conseil de Facul-
té, aux diverses commissions et au Sénat. 
Ils s’efforcent de faire entendre la voix des 
étudiants et de lutter pour leurs conditions 
d’étude. 
2. Cette année ils ont mis en route plusieurs 
projets de service aux étudiants: une bourse aux livres, 
une collection de questions d’examens. Un guide composé par 
l’AESSP a été envoyé à tous les étudiants avec l’horaire des 
cours. Une permanence est organisée le mardi de 13h à 15h. Les 
étudiants peuvent venir y chercher conseils et infos. 
3. La fête SSP étant tombée à l’eau cette année, l’association 
cherche de nouveaux moyens de faire entrer l’argent, pour pour-
suivre leur activité et continuer à subventionner des activités ou 
des groupes. 

renseignements: www.unil.ch/aessp

ASSOCIATION DES ÉTUDIANTS 
EN SC. SOCIALES ET 
POLITIQUES (AESSP)

ASSOCIATION DES ÉTUDIANTS EN THÉOLOGIE ET SCIENCES DES 
RELIGIONS (AETSR)
1. L’association a subi quelques bouleversements lors de la dernière année 
académique. Elle a donc été forcée de revoir ses objectifs. Ainsi les étudiants 
ont concentré leurs efforts sur l’organisation du prologue, événement central 
pour la vie de notre faculté. L’association a également soutenu un groupe rat-
taché à l’organisation Nouvelle planète: une soirée au Zélig a été organisée afi n 
de récolter des fonds pour la construction d’une école à Madagascar. 
2-3. L’association continuera à organiser des événements festifs et informatifs 
afi n de promouvoir les contacts au sein de la Faculté.

renseignements: www.unil.ch/aetsr

ASSOCIATION DES ÉTUDIANTS EN  LETTRES (AEL)

1. L’AEL vit dans un drôle de paradoxe: elle a une image très po-
litisée - ce qui ne semble plus être à la mode - mais dans les faits 
elle offre une aide importante quantitativement et très concrète 
aux étudiants (soutient en cas de recours, de confl its, ou en ma-
tière de cursus et de réglements). Elle garde cependant sa place 

dans l’arène politique, car les étudiants partagent sou-
vent des conditions précaires et il est important de les 
défendre.
2. Pour l’AEL, le bilan est mitigé: le comité a menacé 
(par voie d’affi che, ndlr) de dissoudre l’association. En 
effet, elle a tourné au «service minimum» faute de for-
ces. Un dossier comme l’introduction des crédits ECTS 
en Lettre n’a donc pas pu être traité de manière adé-
quate. Par contre, les services d’aide aux étudiants (re-
cours, confl its) ont été maintenus.  
3. Un projet pour l’année prochaine: la survie. 

renseignements: www.ael.nu

ASSOCIATION DES ÉTUDIANTS EN MÉDECINE 
(AEML)
1. Le rôle de l’association est de défendre ses mem-
bres (participations aux comissions de la faculté, poly-
copiés), d’améliorer leurs conditions d’études et de sti-
muler les activités sociales (bals, soirées, arts). 
2-3. L’année a vu pour les étudiants en médecine la fi n 
(ou presque) du dossier Sciences, vie et société. Ils s’in-
téressent maintenant aux projets des facultés de scien-
ces et de médecine, en collaboration avec les étudiants 
en biologie. Les efforts de l’association dans le cadre de 
la réforme des études en médecine ont été porteurs. 
D’autre part, l’AEML a poursuivi sa contribution aux pro-
jets et discussions au sein de la FAE. Elle se félicite éga-
lement de l’accession de l’une de ses membres au co-
mité central de l’association des étudiants en médecine 
de Suisse. 

Renseignements: www.aeml.ch

ASSOCIATION DES ÉTUDIANTS EN BIOLOGIE (LAB)

1. Il s’agit de défendre les étudiants, de permettre à ceux-ci de se 
rencontrer pour discuter de sujets de politique universitaire ou sim-
plement de pro- fi ter d’un cadre un peu plus récréatif 
qu’un auditoire. 

2. Cette année, LAB a eu à faire à trois 
grands dossiers: la nouvelle organisa-
tion des études en 1ère année de bio-
logie, le suivi du projet Sciences, Vie, 
et Société, et le futur des facultés 
de Médecine et de Sciences. Suite 
à un questionnaire réalisé par LAB il 
y a deux ans, la section de biologie 
et ses étudiants se sont concertés 
pour donner naissance à un projet 
qui a été accepté par le Conseil de 
faculté. L’association a également 
pris position au sujet de l’évolu-

tion du pôle de génomique fonctionnelle. 
3. L’année prochaine, les étudiants tenterons de mettre 

sur pied une série de conférences où des biologistes parleront de 
leur parcours. Ils suivront aussi de près les décisions du Conseil 
de faculté et du Sénat grâce à leurs représentants dans ces instan-
ces. 

Contact: lab@sc.unil.ch

ASSOCIATION DES ÉTUDIANTS EN SCIENCES (AES)

1. Cette association est peu connue, donc peu sollicitée. De plus, la fa-
culté des sciences connait de nombreux bouleversements, qui pourraient 
remettre en cause son existence, étant donné aussi qu’il y a déjà une as-
sociation de biologistes. Cette année, l’AES a tout de même trouvé les 
forces nécessaires à l’organisation du bal «Nuit blanche», d’un tournoi 
d’échec et d’animations lors de la remise des diplômes. Elle a pu aussi 
dispenser des services comme la vente de cartes de photocopieuses, 
ainsi que renseigner et aider les étudiants quand cela était nécessaire. 

contact: aes@sc.unil.ch

...Les associations de faculté en questions
Après une brève description de la FAE la semaine dernière, l’UniScope vous livre ici un panorama des associations qui y sont représentées. 

Succint, il ne peut offrir qu’une vision forcément réductrice du fourmillement d’activités qui animent l’UNIL toute l’année. Cependant, il permet 
de se faire une idée du travail de soutient, d’animation et de débat auquel se livrent de très actifs étudiants qui démentent l’idée que les 
études sont à traverser le nez dans les livres et le plus vite possilble. Vous pouvez contacter ces associations via leur adresses électroniques, 
elles seront ravies de vous en dire plus. Un élément fait défaut dans cette présentation: les associations prennent régulièrement position sur 
des objets de politique universitaire. Ces engagements politiques leur appartiennent et sont par ailleurs souvent le fruit d’un travail collectif 
important qui ne saurait se résumer en quelques mots. 

•Luc-Olivier Erard

1. Comment voyez-vous le 

rôle de votre association?

2. Quels sont les faits 

marquants de l’année?

3. Quels projets faites-vous 

pour l’année prochaine ?
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Philipp Heeb et Thierry Ané 
bénéficient depuis septembre 
2000 d’une bourse de la Fon-
dation de Famille Sandoz. 
Assortie d’un crédit d’instal-
lation de Fr. 70’000.- et des 
moyens financiers pour l’en-
gagement d’un assistant, cette 
bourse leur permet d’élargir 
leur «visibilité» scientifique. 
Bilan intermédiaire.

Philipp Heeb, Sciences

Incorporé à l’Institut d’écolo-
gie de la Faculté des sciences, Phi-
lipp Heeb, 41 ans, donne un cours 
de 3e année sur le comportement 
animal. Il traite en particulier des 
mécanismes physiologiques ainsi 
que des bases génétiques du com-
portement. Par ailleurs, il participe 
à deux autres modules en donnant 
des cours d’écologie comportemen-
tale (2x 14 heures de cours et 2x 
14 heures de travaux pratiques). 
L’écologie comportementale étudie 
l’influence des facteurs sociaux et 
écologiques sur le comportement 
des animaux. Durant les travaux 
pratiques, il discute avec ses élè-
ves d’articles scientifiques et ana-
lyse les méthodes et statistiques 
choisies par les auteurs ainsi que 
les nouvelles perspectives ouvertes 
par leurs résultats. A son avis, peu 
d’articles sont écrits de manière 
idéale et il y a toujours quelque 

chose à améliorer. C’est un bel 
apprentissage! D’autre part il met 
en place des travaux pratiques avec 
des oiseaux et des abeilles qui don-
nent la possibilité aux étudiants de 
réaliser une expérience, depuis la 
définition d’une hypothèse jusqu’à 
l’analyse des résultats.

Son crédit d’installation lui a 
permis de faire construire – avec 
une bourse de complément de la 
Fondation Herbette- des volières  
pour 24 diamants mandarins d’Aus-
tralie, sujets d’une recherche en 
comportement et microbiologie. 
Son objectif: traquer l’activité des 
bactéries qui dégradent les plumes 
de certains oiseaux. Comme l’a 
démontré une de leurs collabora-
tions avec une équipe brésilienne 

de microbiologistes (Université de 
Porto Alegre), ces bactéries sont 
courantes dans le sol, très diversi-
fiées et ubiquistes. Il s’agit mainte-
nant de savoir si elles sont actives 
sur les oiseaux. Grâce à la Fonda-
tion de Famille Sandoz, il a pu 
engager une assistante en microbio-
logie, Dr Françoise Lucas, et s’équi-
per en informatique. Dans le même 
domaine, Philipp Heeb dirige deux 
thèses sur des travaux concernant 
les interactions bactéries-oiseaux; 
elles sont financées par le Fonds 
national. L’une, sur les étourneaux 
de la région, étudie les relations 
entre l’investissement parental et la 
structure des communautés bacté-
riennes. La seconde -poste à pour-
voir- se concentrera, au moyen d’ex-
périences menées dans les serres, 
sur les relations entre les compor-
tements de nettoyage et la pré-
sence de bactéries sur les oiseaux. 
Dans le cadre de ces recherches, il a 
suscité une collaboration avec l’Uni-
versité de Montréal (relations entre 
bactéries et comportement social) 
et l’Université d’Oxford (analyses 
moléculaires). 

Ses autres intérêts portent •sur 
la structure de les kératinases (col-
laboration avec le Dr M. Monod 
du CHUV), •sur les facteurs géné-
tiques qui déterminent les commu-
nautés bactériennes des coucous 
geais vivant dans les nids de pies 
(collaboration avec le groupe du 
Dr Soler du CSIC espagnol) •sur 
les intéractions entre les puces et 
les mésanges (finalisation d’une 

recherche avec le prof. H. Richner 
de l’Université de Berne) •et sur 
l’influence de la fragmentation de 
la forêt sur le stress des oiseaux. 
Effectuée au Costa-Rica, cette der-
nière recherche est menée grâce 
à une bourse Nord-Sud de l’UNIL 
obtenue par un étudiant Costari-
cain et d’une bourse des fonds 
UNIL-EPFL en association avec le 
prof. R. Schlaepfer, spécialiste de 
l’écologie et gestions des paysages. 
Cette recherche est menée par un 
thésard de l’UNIL et une étudiante 
de l’EPFL.

Cet éventail de recherches n’est 
pas exhaustif. N’y sont pas indi-
qués les projets en cours avec le 
service vetérinaire cantonal Galli 
Valerio, ni ceux avec le CNRS à 
Dijon et l’Institut vétérinaire de 
Berne. 

D’une situation de post-docto-
rat, Philipp Heeb a passé à une acti-
vité plein-temps de gestionnaire 
d’équipe de recherche. Il doit en 
outre continuer à publier dans les 
pages scientifiques des revues inter-
nationales pour élargir la reconnais-
sance de ses compétences tout en 
recherchant dans leurs pages d’of-
fres d’emploi un poste qui y cor-
responde. Philipp Heeb est cons-
cient du formidable coup de pouce 
à sa carrière que représente l’appui 
de la Fondation de Famille Sandoz, 
mais les places à pourvoir sont 
rares et les successions de chaires 
en écologie comportementale le 
sont encore plus! Cette bourse sera 
prolongée pour une, voire deux 
années.

Thierry Ané, HEC
Thierry Ané, est depuis sep-

tembre 1999, professeur assistant 
en finance à l’Ecole des HEC. Il est 
co-responsable du cours de licence 
«Principes de finances» -suivi par 
quelque 300 étudiants. Au niveau 
postgrade, il est chargé du cours 
«Options et autres produits dérivés» 
du Mastère en Banque et finance 
(MBF/40 étudiants environ) et du 
cours «Théorie des options» du pro-
gramme FAME UNIL-UniGE (10-12 
étudiants). Diplômés de l’ESSEC et 
des Universités de Paris VI (Pierre 
et Marie Curie, DEA «Probabilités 

Soutien effi cace et brillante relève universitaire
L’équipe de P. 
Heeb (au cen-
tre): Benoit 
Moureau, thé-
sard FNRS (à 
gauche), Fran-
çoise Lucas, 
étudiant post 
doc.

Depuis septembre 2000, la 
Fondation met au concours un 
fi nancement global couvrant, 
en principe pour deux ans, le 
salaire annuel, toutes charges 
comprises, d’un(e) jeune scien-
tifi que de niveau professeur as-
sistant, le salaire annuel d’un(e) 
assistant(e) diplômé(e) équiva-
lent plein temps, ainsi que le 
montant couvrant l’acquisition 
d’un équipement technique et 
scientifi que de base. Le fi -
nancement des deux salaires 
peut être prolongé pour une 
à deux années supplémentai-
res au maximum, sur deman-
de motivée du bénéfi ciaire ap-
puyée par l’institution-hôte.

Les cinq domaines suivants 
sont pris en considération al-
ternativement: les sciences du 
vivant (à l’exclusion de la mé-
decine), la physique, la chimie, 
les sciences historiques et les 
sciences économiques.
En 2001, Jérôme Lacour a été 
le troisième bénéfi ciaire de cet 
appui: il a été nommé à l’Uni-
versité de Genève (chimie or-
ganique). En Septembre 2002, 
François Vallotton, docteur eu 
histoire contemporaine, entre-
ra en fonction à l’Université de 
Lausanne, pour le quatrième 
poste de professeur assistant 
fi nancé par la Fondation.

•ab

Programme pour la relève universitaire 
de la Fondation de Famille Sandoz
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Commission des publications
Commission consultative permanente 
du Rectorat, elle a pour tâche géné-
rale de favoriser la parution de publi-
cations scientifi ques éditées sous les 
auspices ou avec l’appui de l’Univer-
sité de Lausanne.
Prochaine séance: jeudi 20 juin 2002. 
Délai de réception des demandes de 
subside:  lundi 10 juin 2002.
Les dossiers, avec formule de 
demande ad hoc dûment remplie, 
sont à envoyer à Mme Isabelle Gen-
ton Schmitt, Commission des publi-
cations, Rectorat, BRA, 1015 Lau-
sanne, tél. 021 692 20 50.

et applications») et Paris VII 
(Denis Diderot, DEA «Statistiques 
et modèles aléatoires»), il a obtenu 
son doctorat en finance quantita-
tive à l’ESSEC et a enseigné en 
tant que maître de conférences à 
l’Université Paris IX-Dauphine. Ses 
cours portaient sur les marchés à 
terme, la finance empirique et les 
modèles aléatoires.

Ses contacts avec l’Ecole des 
HEC se sont noués lors de congrès 
internationaux et lors de la bourse 
de recrutement «Job market» qui 
a lieu aux Etats-Unis en parallèle 
de la conférence annuelle de l’As-
sociation Américaine de Finance. 
Avant d’occuper ce poste de pro-
fesseur assistant, il avait été invité 
à donner une conférence dans le 
cadre des Séminaires Avancés de 
la Finance organisés par l’Ecole 
des HEC.

Il a entamé son crédit d’instal-
lation offert par la Fondation de 
Famille Sandoz pour l’achat d’un 
ordinateur portable, de logiciels 
de statistique et de données finan-
cières utiles à son enseignement 
et à ses recherches. 

Il en a également profité pour 
compléter la participation de l’Ecole 
et celle de ses invitations à des 
conférences et colloques interna-
tionaux dans les principales places 
financières, en particulier à Paris, 
Singapour, Taiwan, Sidney, Athè-
nes et Bangkok.

Il a engagé un assistant, Peng 
Cheng, pour ses cours sur les 
options et ses travaux sur l’évalua-
tion et la couverture des options 
dites «exotiques». 

Thierry Ané apprécie les mul-
tiples occasions de collaboration 
et de discussion scientifiques au 

sein d’une 
é q u i p e 
p o l y v a -
l e n t e . 
Pass ionné 
par les 
m u l t i p l e s 
aspects de 
la finance 
quantitative 
et empiri-
que, il con-
sacre une 
partie de 
ses recher-
ches au ris-

que financier et à la volatilité des 
prix. Il s’intéresse également à la 
modélisation multivariée et étudie 
notamment les effets de la transmis-
sion de volatilité au niveau interna-
tional.

Il a publié dans de prestigieu-
ses revues internationales dont le 
Journal of Future Markets, le Jour-
nal of Finance et le Journal of 
Business.

Durant l’année de prolongement 
de l’appui de la Fondation de Famille 
Sandoz, il continuera d’intensifi er 
sa «visibilité scientifi que» lors des 
congrès et par ses publications pour 
accroître ses chances d’obtenir une 
position de professeur associé, quitte 
pour cela à se représenter comme 
demandeur d’emploi au «Job mar-
ket» américain!

Exemple à suivre!
Ces deux parcours illustrent la 

merveilleuse chance que représente 
le programme de relève universi-
taire fi nancé par la Fondation de 
Famille Sandoz pour un scientifi que 
motivé par une carrière universitaire. 
Il dispose de deux ans, voire trois 
ou quatre, pour explorer dans les 
meilleures conditions son domaine 
scientifi que et avoir un aperçu de ce 
qu’exige un poste professoral, tant 
au niveau de l’enseignement que 
de la conduite d’une ou plusieurs 
équipes de chercheurs, la recherche 
de sponsors et l’évaluation de ses 
propres performances.

Pour que les universités suisses 
bénéfi cient d’une relève ambitieuse 
et compétente, on peut espérer que 
ce généreux exemple soit suivi.

  • Axel Broquet
www.sandozfondation.ch/fr/

fondation.html

à louer
Prilly, à 2 min. du LEB, charmant 2 
p. meublé, balcon, verdure. 950.- + 
charges, tél. 021 625 48 43 ou 079 
250 49 93
à échanger
2 p. + balcon, calme, Martastrasse 
125, 8003 Zurich (10 minutes de 
la gare CFF), 1’400.-, c.c., tél. 076 
575 36 23, 058 858 52 66, 
arnaud.deluca@holcim.com
à sous-louer
A Lausanne-centre, du 1.10.2002 au 
31.7.2003, chambre meublée dans 3,5 
p. en co-location avec étudiant. Cuisine 
agencée, balcon, tranquillité, lumineux, 
proche du TSOL-Vigie et de la place 
Chauderon, idéale pour étudiant en 
échange/stage, préférence non-fumeur, 
450.-, tél. 021 624 72 93 après 21h, ou 
Francesco.Gilardi@etu.unil.ch
à vendre
Opel Zafi ra, 2.2 Elégance, automatique, 
toutes options, 7 places, immatriculée 
5.2001, 11’300 km, parfait état, vert 
metal., rabais 11’000.- sur prix catalo-
gue, 29’000.-, tél. 021 943 70 51, 
soir.
divers
Famille de St-Luc (val d’Anniviers) cher-
che pour le mois de juillet étudiante 
pour s’occuper de deux enfants de 
6 ans et de 10 mois et aider au 
ménage. Ambiance chaleureuse, cadre 
magnifi que, chambre et salle de bain 
individuelles, tél. 079 412 86 93.

Nos petites annonces sont gratuites.

PUBLICITÉ

petites annonces

50 ans du Fonds national
Le Fonds national suisse de la recher-
che scientifi que désire fêter son 50ème 
anniversaire avec la communauté uni-
versitaire. Dans ce but, il organise qua-
tre symposiums: 
le 11 octobre à l’EPF de Lausanne 
sur le thème «Sciences et technologies: 
nouvelles perspectives» (organisation: 
Div. II du FNS); 
les 18 et 19 octobre à l’EPF de Zurich: 
«Life Sciences & Society» (Div. III); 
le 23 octobre à l’Université de la Suisse 
Italienne à Lugano: «Scienza e comuni-
cazione» (Div. IV) 
et le 21 novembre à l’Université de 
Bâle: «Identität und Kulturen» (Div. I). 
Ces symposiums seront suivis dès 2003 
de visites du FNS dans toutes les unis 
suisses. Info sur www.snf.ch
Préinscription à 50@snf.ch (inscription 
défi nitive en août), indiquer nom, 
adresse, université, discipline et le/s 
symposium concernés).

Réseau romand de mentoring pour femmes
Prolongation du délai de candidature

Le programme du Réseau romand de mentoring pour femmes s’adresse à des 
chercheuses avancées dans leur travail de doctorat ou venant de le terminer. Il a 
donc pour but de fournir un soutien qui intervienne à un moment où il s’agit de 
réfl échir à la période fi n de thèse/trajectoire «post-doctorale». 
Un dépliant présentant ce programme a été distribué courant avril. Entre-temps, il 
s’est avéré que le délai pour l’envoi des candidatures avait été un peu trop court. 
Le délai d’inscription a été prolongé jusqu’au 15 juin 2002. Toutes les informations 
du dépliant fi gurent sur www.unifr.ch/f-mentoring. Les formulaires pour l’inscription 
se trouvent sur www.unifr.ch/f-mentoring/mentee. 
Rens.: Helen Füger, Coordination Réseau romand de mentoring pour femmes 
Université de Fribourg, Av. de l’Europe 20, 1700 Freiburg Tel. 026 300 70 40, 
f-mentoring@unifr.ch, www.unifr.ch/f-mentoring
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Politique d’achat à la bibliothèque
Les responsables de la biblio-
thèque cantonale et universi-
taire (BCU) mènent leur politique 
d’acquisition en jonglant entre 
les besoins de l’Université et la 
pression des éditeurs.

Le fi nancement des achats de la 
BCU est assuré, annuellement, 
par deux sources de revenus: 

un budget propre, qui équivaut à 
environ un million de francs et une 
somme plus importante, soit quelque 
2 millions 290 mille francs, alloués 
par le Rectorat afi n de couvrir les 
besoins des différentes facultés de 
l’Université. Les fonds ainsi regrou-
pés sont répartis en début de cha-
que année. La répartition des som-
mes entre les différentes disciplines 
se fait en interne, à la bibliothèque, 
selon des critères tels que les besoins 
de chaque section, le nombre d’étu-
diants, le coût des livres et périodi-
ques et l’importance accordée à la 
discipline à l’UNIL. Enfi n, le budget 
est équilibré à la fi n de l’année et 
il arrive que le Rectorat soit encore 
sollicité afi n de compenser les éven-

PUBLICITÉ

tuels dépassements, comme cela a 
notamment été le cas ces dernières 
années pour les facultés des scien-
ces et de médecine.

Mieux connaître pour 
mieux servir

Une entreprise de formulation 
a été entamée en 1995, afin de 
poursuivre et développer une poli-
tique d’acquisition cohérente. Des 
dossiers ont été établis en collabo-
ration avec les professeurs des diffé-
rentes sections. Ces dossiers regrou-
pent certains paramètres essentiels 
pour une juste visualisation des 
besoins –nombre d’étudiants, nom-
bre de sous-disciplines, champs 
d’activités, etc. «Le but de cette 
démarche n’est pas d’économiser, 
mais d’acheter mieux, de valoriser 
les points forts et de faire ressortir 
les originalités de l’UNIL dans les 
rayons de la bibliothèque», comme 
le déclare Silvia Kimmeier, direc-
trice adjointe de la BCU de Dori-
gny, qui ajoute encore «qu’il faut 
se donner les moyens et les outils 
de la transparence, pour pouvoir 

montrer ce qui est fait à l’UNIL». 
Si les études en sciences humai-

nes nécessitent principalement des 
ouvrages monographiques, l’apport 
des périodiques est essentiel dans 
les branches scientifi ques.

La crise des périodi-
ques électroniques

Dans le milieu des années 
nonante, conjointement à la politi-
que d’austérité de l’Etat de Vaud, 
les éditeurs de périodiques ont 
commencé à augmenter régulière-
ment leur prix –augmentations de 
10 à 15 % par an. Les bibliothè-
ques universitaires ainsi «prises à la 
gorge», selon les termes d’Isabelle 
de Kaenel, directrice de la biblio-
thèque universitaire du CHUV, «ont 
dû réagir en rationnalisant les 
achats».

Les périodiques électroni-
ques, apparus en 1997 ont achevé 
de mettre les bibliothèques à la 
merci des éditeurs. «La hausse des 
prix et le type de contrat passé 
avec les éditeurs ont obligé les 
bibliothèques universitaires à se 

grouper afin d’effectuer les acqui-
sitions à un niveau plus large.» Les 
périodiques sont en effet propo-
sés par les éditeurs sous forme de 
collection regroupant souvent des 
centaines de titres dans plusieurs 
disciplines. Comme le déclare Isa-
belle de Kaenel, «le choix n’est 
donc plus seulement qualitatif et 
les bibliothèques sont obligées 
de jouer le jeu des éditeurs, de 
réaliser avec eux ce que les anglo-
saxons nomment le «Big deal».

Consortium national
Pour réaliser ce «Big deal» et 

être des partenaires crédibles aux 
yeux des éditeurs, les bibliothè-
ques universitaires suisses se sont 
regroupées en un consortium, qui 
existe au niveau national depuis 
1998. Chaque contrat est ainsi 
négocié, annuellement, entre le 
consortium et les éditeurs. Les 
négociations sont âpres, les prix 
sont fluctuants et les éditeurs pro-
fitent de la «bête noire» des biblio-
thèques: les trous dans les col-
lections. Mais, selon Isabelle de 
Kaenel, «le consortium n’est qu’un 
intermédiaire entre les éditeurs 
et les utilisateurs, et la marge de 
manœuvre est faible».

•Stéphane Gachet
Rens.: 

www.unil.ch/bcu
Base de données des 

périodiques électroniques:
http://perunil.unil.ch

REPÉRAGES

Suite de la page 1

«Le petit maltraité d’histoire 
suisse», «Justice pour nos recrues», 
«Jamal» de Paul Léautaud, même 
quelque chansons paillardes se 
retrouvent ainsi au rang des publi-
cations jugées indignes. L’antisémi-
tisme est également présent aux 
«enfers», qui contiennent passable-
ment de brochures polémiques ou de 
propagande  publiées avant-guerre.

La BCU n’a pas acquis ces ouvra-
ges pour le simple plaisir de les 
exclure du prêt. La loi du Dépôt légal, 
apparue dans le canton de Vaud en 
1937, oblige en effet chaque éditeur 
vaudois à déposer à la BCU tout ce 
qui est imprimé dans le canton. La 
plupart des ouvrages des «enfers» ont 
ainsi été acquis par cette voie.

Les ouvrages des «enfers» ne 
pourraient-ils aujourd’hui être 
réhabilités et rejoindre les sujets 
qu’il est correct d’étudier? Pour 
Silvio Corsini, «il faut régler cette 
question, mais garder la trace des 
«enfers», conserver l’histoire de la 
bibliothèque».     •Stéphane Gachet

Ci-dessus: deux exemples 
parmi de nombreux ouvra-
ges sur la question juive 
d’avant-guerre qui sont con-
servés aux «enfers».               

Ci-contre: étagère en bois   
des «enfers», réservée aux 
ouvrages mis sous cloche.

Peut-être qu’un code infor-
matique signalant une ex-
carrière aux «enfers» per-
mettra-t-il aux utilisateurs de 
la BCU de consulter libre-
ment ces ouvrages dont la 
valeur et l’intérêt semblent 
surtout résider dans l’inter-
dit dont ils ont un jour été 
frappés.            •sg

Photos: sg
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MERCREDI 5 JUIN

12H15 SCIENCES/INSTITUT 
D’ECOLOGIE-ZOOLOGIE

The behavioural ecology of para-
site manipulation, séminaire, Prof. 
Frank Cézilly, Uni Bourgogne. Bâtiment 
de biologie, amphithéâtre. 
Rens.: tél. 021 692 41 89 
fax 021 692 41 65 
Philipp.Heeb@ie-zea.unil.ch 

12H15 MÉDECINE/INSTITUT 
DE PHARMACOLOGIE 
ET DE TOXICOLOGIE

Rôle du transport transépithélial 
de sodium dans la pathogenèse 
de l’œdème pulmonaire, séminaire, 
Dr Claudio Sartori, Département de 
médecine interne, CHUV. Bugnon 27, 
Institut de pharmacologie et de toxico-
logie, salle de conférences du 1er étage, 
entrée C3. 
Rens.: tél. 021 692 53 64
fax 021 692 53 55
Hugues.Abriel@ipharm.unil.ch 

14H00 MÉDECINE/INSTITUT 
UNIVERSITAIRE DE 
MÉDECINE LÉGALE

Les noyades, séminaire, Dr Marie-
Denise Schaller, médecin cheffe, Divi-
sion des soins intensifs, Département 
de médecine interne du CHUV. Bugnon 
21, Institut universitaire de médecine 
légale, auditoire Pierre Decker. 
Rens.: tél. 021 314 71 06
fax 021 314 70 95
Arnaud.Maitre@hospvd.ch

15H15 LETTRES
Ecrire l’histoire de la torture pra-
tiquée par l’armée française pen-
dant la guerre d’Algérie, confé-
rence, Prof. Raphaëlle Branche, ATER, 
Uni Marne-la-Vallée et chercheuse asso-
ciée à l’ IHTP. BFSH2, 2013. 
Rens.: tél. 021 692 29 13.

17H00 SERVICE DES SPORTS 
UNIVERSITAIRES

Journée du sport universitaire. 
Centre sportif de Dorigny. Délai d’ins-
cription: mardi 4 juin 2002. 
Tournois de football, streetball, beach 
volley et tennis. Portes ouvertes au 
centre nautique. Un repas est servi 
après la manifestation, prix Sfr. 10.- par 
personne.
Rens.: tél. 021 692 21 50
fax 021 692 21 55 Sports@unil.ch

17H30 MÉDECINE
Le «De arte gymnastica» de Giro-
lamo Mercuriale, séminaire de méde-
cine antique, Jean-Michel Agasse, maître 
de conférences, Uni Pau. Lausanne, Ch. 
des Falaises 1, Institut d’histoire de la 
médecine. 
Rens.: tél. 021 314 70 51.

17H30 MÉDECINE/SERVICE 
D’ANESTHÉSIOLOGIE

Preoperative evaluation and opti-
mization of patients with lung 
diseases, conférence postgraduée, 
Dr A. Zollinger, Zurich. CHUV, auditoire 
Alexandre Yersin. 

Rens.: tél. 021 314 20 01 
Barbara.Felicione@chuv.hospvd.ch 

18H00 LETTRES/SECTION 
D’HISTOIRE DE L’ART

Léon Spilliaert, le pouvoir intem-
porel de l’image insolite, confé-
rence, Anne Adriaens-Pannier, Fonda-
tion Neumann, Gingins. BFSH2, 3068. 
Rens.: tél. 021 692 30 13 
Philippe.Junod@histart.unil.ch 

18H00 AFFAIRES SOCIO-
CULTURELLES

Fête Erasmus. EPFL, auditoire CO1. 
Fête des 10 ans de la participation 
suisse au programme d’échanges euro-
péen Erasmus. 
18h00: partie offi cielle. 18h20: confé-
rence et fi lms de D. Perret, meilleur 
skieur freeride du siècle. 19h45: apéritif 
et animation au stand d’information «10 
ans d’Erasmus». Voir article page 8.
Rens.: tél. 021 692 21 16 
fax 021 692 21 15
Maria.Velasco@sasc.unil.ch 

JEUDI 6 JUIN

10H15 LETTRES
Figure mythico-historique et rite 
d’initiation: Thésée en héros de 
la démocratie athénienne, confé-
rence ouverte au public, Prof. Claude 
Calame, Institut d’archéologie et des 
sciences de l’Antiquité. BFSH2, 5021.
Rens.: tél. 021 692 27 20
fax 021 692 27 25
Philippe.Bornet@dihsr.unil.ch 

10H15 LETTRES/SECTION 
DES LANGUES SLAVES

Le mythe de la langue en Russie, 
conférence, Prof. Jacqueline Fontaine, 
Uni Paris VIII. BFSH2, 5093. 
Rens.: tél. 021 691 30 01
fax 021 692 29 35 
Patrick.Seriot@slav.unil.ch 

11H00 MÉDECINE
Physiologie: douleur et prurit, 
conférence donnée dans le cadre des 
colloques du Service de dermatologie 
du CHUV, Dr Isabelle Decosterd, chef 
de clinique, Service d’anesthésiologie. 
CHUV, auditoire de Beaumont. 
Rens.: tél. 021 314 03 50 
fax 021 314 03 82
Nathalie.Othenin-Girard@chuv.hospvd.ch

12H15 UMSA-SUPEA
Abord comportemental et cogni-
tif de l’anorexie mentale en ins-
titution, conférence, Dr A. Perroud, 
Clinique des Vallées, France. UMSA-
CTJA. Beaumont 48, salle de colloque 
du 1er étage. 
Rens.: tél. 021 314 37 60
fax 021 314 37 69
Umsa@chuv.hospvd.ch

12H15 MÉDECINE
L’art de prendre un patient pour 
un autre: le traitement, conclu-
sion des recherches cliniques, 
séminaire «Théorie de la connaissance 
médicale», Jérôme Biollaz, médecin 
chef de la Division de pharmacologie 

clinique et Jacques Diezi, vice-recteur 
et responsable de l’Institut de pharma-
cologie. Lausanne, Ch. des Falaises 
1, Institut d’histoire de la médecine, 
bibliothèque. 
Rens.: tél. 021 314 70 50
fax 021 314 70 55

VENDREDI 7 JUIN

10H00  LETTRES/SECTION 
D’HISTOIRE DE L’ART

Corporeal text, spiritual pain-
tings, and the mind’s eye, confé-
rence, Prof. Herbert Kessler, Uni Johns 
Hopkins, Baltimore. BFSH2, 3068. 
Rens.: tél. 021 692 30 14 
fax 021 692 29 15
Serena.Romano@histart.unil.ch 

14H15 CENTRE LAUSANNOIS 
DE PHYSIQUE 
THÉORIQUE

Quantum computing in decohe-
rence-free subspaces, séminaire, 
Dr Daniel Braun, IBM Yorktown Hei-
ghts. EPFL, FSB H33. 
Rens.: tél. 021 692 37 50 
fax 021 692 37 65 
Frederic.Mila@ipt.unil.ch

16H15 HEC/DEEP
Improving fi nite sample confi -
dence Intervals for inequality 
and poverty measures, conférence, 
Christian Schluter, Uni Bristol, Royaume-
Uni. BFSH1, 307. 
Rens.: tél. 021 692 33 64 
fax 021 692 33 65
Deepdoc@hec.unil.ch

LUNDI 10 JUIN

9H15 LETTRES/INSTITUT 
D’ÉTUDES 
MÉDIÉVALES

Mémoire et société au bas Moyen 
Age. Bâtiment de pharmacie, 1015. 
Rens.: tél. 021 692 29 39
Adr7@hotmail.com
9h15 Boniface VIII et la mémoire, 
Prof. Agostino Paravicini Bagliani, UNIL. 
10h00 Le notaire et la mémoire, 
Chantal Amman, FNRS, Sion. 11h00 
Romainmôtier et la mémoire, 
Alexandre Pahud, UNIL. 14h30 Le 
nom comme lieu de mémoire: 
à propos de la transmission de 
l’onomastique aristocratique (IXe-
XIes.), Laurent Ripart, Uni Savoie, 
Chambéry. 15h30 La mémoire du 
fondateur: le forestier Lidéric et 
les comtes de Flandres (Xe-XVes.), 
Jean-Marie Moeglin, Ecole Pratique des 
Hautes Etudes, IVe section, Paris.

15H15 LETTRES/CENTRE 
DE TRADUCTION 
LITTÉRAIRE ET 
SECTION D’ALLEMAND

Das «verzweifelte Gespräch»: zum 

Verhältnis von Übersetzung und 
Poetik bei Paul Celan, conférence, 
Florence Pennone, Uni Genève. BFSH2, 
5071. 
Rens.: tél. 021 692 29 84
Irene.WeberHenking@all.unil.ch 

17H15 HEC/INSTITUTE OF 
BANKING AND 
FINANCE

Advanced Finance Seminar, sémi-
naire, Prof. Thomas Mariotti, London 
Business School of Economics (LSE), 
BFSH1, 306. These are research semi-
nars open to public.
Rens.: tél. 021 692 33 82
fax 021 692 34 35

18H15 DIHSR
Pour en fi nir avec Patanjali, con-
férence ouverte au public, Prof. David 
White, Uni California, Santa Barbara. 
BFSH2, 5021. 
Rens.: tél. 021 692 27 20
fax 021 692 27 25
Coordination@dihsr.unil.ch

MARDI 11 JUIN

8H15 MÉDECINE
Addiction: phases critiques du 
développement de l’enfant, sémi-
naire de recherche clinique (entrée 
libre), Dr Barbara Broers et Anne-Fran-
çoise Chevalley, Division d’abus de sub-
stances, HUG, Genève. Bugnon 23A, 
SUPEA, salle de colloques du 1er étage.
Rens.: tél. 01 314 74 80
fax 021 314 74 81
Monique.Bolognini@inst.hospvd.ch 

10H15 MÉDECINE
La construction du DSM, entre 
catégories sociales et catégo-
ries cliniques, séminaire d’histoire 
de la psychiatrie et des neurosciences, 
Richard Rechtman, secrétaire général 
de la Société «L’évolution psychiatri-
que», Institut Marcel Rivière. Lausanne, 
Ch. des Falaises 1, Institut d’histoire de 
la médecine.
Rens.: tél. 021 314 70 50 
fax 021 314 70 55 

17H00 MÉDECINE/DIVISION 
D’ENDOCRINOLOGIE 
DIABÉTOLOGIE ET 
MÉTABOLISME

Rétinopathie diabétique: quoi de 
neuf dans la prise en charge? 
colloque, Dr Nicolas Ducrey, Hôpital 
ophtalmique Jules Gonin. CHUV, BH 
10-301. 
Rens.: tél. 021 314 05 96
fax 021 314 05 97

17H15 DROIT
Colloque des doctorant(e)s de la Faculté 
qui accueillera, pour une description de 
leur sujet de thèse Droit du sport 
et dopage, Alix De Courten. Droit 
à l’attribution d’une exploitation 
agricole dans une succesion ab 
intestat, Sandra Dosios. BFSH1, 307. 
www.unil.ch/droit/ColloqueDoc/
ColloqueMain.html
Rens.: tél. 021 692 28 57 
Pimsand@droit.unil.ch

UniScope N° 454
du 12 au 30 juin 2002

délai: vendredi 31 mai 2002
dans les caissettes sur le site

vendredi 7 juin 2002.
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Expositions
Nicolas Pahlisch (sculpture) / 
Muma (peinture). Espace d’ex-
position UAC, BFSH2, rez, aile 
ouest, jusqu’au 22 juin 2002.

Géa Augsbourg, la vie au bout 
du crayon. Musée historique de 
Lausanne, place de la Cathé-
drale 4, ma-je 11h00 à 18h00, 
ve-di 11h00 à 17h00, du 17 mai 
au 29 septembre 2002.

Exposition satellite: Géa et ses 
livres. Bibliothèque cantonale et 
universitaire, Palais de Rumine, 
du 17 mai au 29 septembre.

Parfum - l’Expo, un véritable 
spectacle olfactif ! Fondation 
Claude Verdan / Musée de la 
main, rue du Bugnon 21, du 
6 juin au 29 septembre 2002. 
Rens.: www.verdan.ch, tél.: 021 
314 49 55.

AGENDA CULTUREL

Brève

Archéologie de la 
machine à calculer
Alain Schärlig, professeur à la 
Ecole des HEC, aujourd’hui à 
la retraite, donnera une confé-
rence publique sur les tables 
à compter le 6 juin prochain, 
à Dorigny. La conférence est 
organisée par l’Association 
des amis du Cabinet des mé-
dailles du Canton de Vaud, 
qui s’intéressent autant à la 
numismatique qu’à l’histoire 
des comptes.

Sur les 30 tables de compte aujourd’hui 
répertoriées, 7 ont été identifi ées au Pays 
d’En-Haut et 4 y sont conservées, comme 
celle dont le plateau est ici reproduite.
«Les signes de marqueterie représentent 
de bas en haut: 1 cart (quart de sol), 1 sol, 
3 sols, 1 fl orin (12 sols), puis 5 fl orins, 10 
fl orins, etc. jusqu’à 5000 fl orins. Les calculs 
se faisaient en alignant des jetons à la hau-
teur des différents signes.» A. Schärlig

Archéologue de passion, Alain 
Schärlig s’est penché sur les 
méthodes ancestrales du cal-
cul, après avoir des années 
durant enseigné «l’art d’em-
ployer le calcul au 20e siè-
cle». Il n’en est pas à ses gal-
lons d’essai et a publié l’an-
née passée un opuscule sur le 
calcul dans la Grèce antique: 
«Compter avec des cailloux». 
L’ouvrage, paru aux Presses 
polytechniques et universitai-
res romandes, a rencontré un 
vif succès et seule la seconde 
édition est encore disponible. 
Poursuivant sa quête du cal-
cul à travers les âges, Alain 
Schärlig planche maintenant 
sur une méthode de calcul is-
sue du Moyen-Age: les tables 
de comptes. Une édition de-
vrait bientôt suivre sous le titre 
«Compter avec des jetons».

•sg
Conférence:

«Les tables de comptes: des Grecs à la 
Révolution», Alain Schärlig, jeudi 6 juin, 

BFSH2, salle 4030, 18h00.
Parution:

«Compter avec des cailloux, le calcul élé-
mentaire sur l’abaque chez les anciens 

Grecs», Presses polytechniques et univer-
sitaires romandes, Lausanne, 2001.

Le 5 juin marquera les dix ans 
de participation des universi-
tés suisses aux programmes 
d’échange de l’Union euro-
péenne. Une cérémonie est 
prévue ce jour là à 18h sur le 
site de l’EPFL.

Les discours des autorités des 
Hautes Ecoles concernées, la 
conférence du meilleur skieur 

freeride du siècle et la projection 
de ses deux derniers films devraient 
détourner jusqu’à l’apéritif les étu-
diants concentrés déjà sur la pré-
paration de leurs examens ...ou de 
leurs vacances.

Erasmus à l’UNIL
L’Université de Lausanne 

figure dans le peloton de tête 
des unis suisses en matière de 
mobilité, tant pour l’accueil que 
pour les départs (séjours à l’étran-
ger d’étudiants de l’UNIL). Si en 
1992-93, l’effectif des étudiants 
accueillis n’était que de 37 et 

celui des départs 43, il a très rapi-
dement dépassé la centaine et 
inversé la tendance. En 1994-95, 
on comptait 131 arrivées pour 85 
départs et en 2000-01 212 contre 
135.

A ces effectifs des échanges 
Erasmus s’ajoutent ceux issus des 
conventions d’échange signées 
par l’UNIL (70 arrivées et 68 
départs l’an dernier) et du pro-
gramme CH-Unimobil (respecti-
vement 71 et 110 pour la même 
période). 

Mais qu’est-ce qui attire pour 
5 ou 9 mois à l’UNIL ces 212 étu-
diants Erasmus? Côté études, les 
allemands s’intéressent surtout à 
la médecine (23), au Droit (18 en 
plus des conventions d’échange), 
à HEC (14), aux Lettres (11), aux 
SSP (10) et aux Sciences (2). La 
Médecine attire également les Bel-
ges (10), les Anglais (11) et les 
Irlandais (8). HEC a en outre les 
faveurs des Belges (11), des Espa-
gnols (5) et des Italiens (5). 

Côté accueil, il faut dire que 
le Service des affaires socio-cultu-
relles (ASC) fait très bien les cho-
ses: journée d’accueil, visite de la 
Ville et réception par les autorités 
de la Ville de Lausanne; excursions 
en car à Genève, Berne, Gruyè-
res; camp de ski (150.- à 250.- 

à charge de l’étudiant); balade 
au Tessin (150.-); invitations aux 
spectacles de la Grange de Dori-
gny, billets pour le Salon du livre; 
et cette année abonnements pour 
Expo.02 et souper d’adieux le 12 
juin sur l’arteplage de Neuchâtel! 
Certaines de ces offres, ouvertes 
également aux autres étudiants 
de mobilité et boursiers de la 
Confédération, sont limitées aux 
50 ou 100 premiers inscrits: les 
candidats se bousculent! Ajoutez 
encore l’accès au Centre sportif et 
aux disciplines qui y sont ensei-
gnées, et l’on comprend très bien 
que le «bouche-à-oreille» renforce 
auprès des étudiants étrangers 
l’attrait de l’UNIL!

Cet accompagnement est exem-
plaire! Peu d’unis en font autant! 
On retrouve d’ailleurs des com-
mentaires très flatteurs dans les 
rapports que les étudiants migra-
teurs doivent rédiger à la fin de 
leur séjour. Destinés actuellement 
à la Confédération et à l’université-
hôte (l’UNIL), ces rapports seront 
disponibles sur Internet dès cette 
année.

Points noirs: la difficulté de 
trouver un logement à loyer rai-
sonnable, la difficulté pour certains 
de faire reconnaître leur assurance-
maladie des autres pays et bien sûr 
la cherté du franc suisse! La bourse 
Erasmus -qui varie selon le pays 
d’origine- est d’environ 200.- par 
mois auxquels l’UNIL ajoute 100.- 
Sans un appui complémentaire ou 
la générosité de parents aisés, ce 
séjour en Suisse n’est guère envisa-
geable et certains lauréats doivent 
y renoncer!            •Axel Broquet

Erasmus fait la fête


